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jou. - Yolande d'Aragon, rc*,,,c de Sicile. - Agnès Sorel. - Isabeau de Blavière. -
Tfaniiegtîy Ducliâtel. - La Trémouille. - Le connétable de Richienond. - jean Bui-
reait. - Jacques CSeur. - Le dauphin Louis. - Philippe le Boit. - La 1-iré. - Xain-
traHies. - Chabannes. - Duînois. - Le comte de Salisbury. - Le comte de Suffolk.-
Lord Talbot. - Glasdale.

La prien)iitre.euriiosité d'in) règne, c'est
coinututnienit le roi, quelle que soit sa
taille dle roi. Telle est la loi dles cou-
ronnes . elles attirent infailliblement les
regards et, glorieutses, les têtes qu'elles
convient brillent aux regards dle touts,
inintelligentes ou sans noblesse, elles
sont torturées par l'ui ver:5-eLe réproba-
tion qui monte v'ers elles a1vec les fflaini-

BO0N NE AN NE E

Aux élèves desflle-cr.

Nouvelle aunée, aui ma,«ntp.au <lae frimans,
'res longs cheveux, tordus par la rafiale,
Perlés (le glace, ont des reflets d'opale
Dans la nuit sombre; et bruissant, sous les pas,
La ncige roule en lanunes argentées.
suspends ta course, un montent, et dis-moiil,
De quels cadeaux, ces cornles enchantées,
Qu'avec effort tes mains pressent suri toi,
Vont enrichir nos jeunes /îuinanis!cs >

B egarde, tiens I Penses-tui mes <ions tristes?
Livres (ansjlus
Jouets, cîmamîsomis joyeuises,
B3onîbons en ruatnaés,
L.-ttres le sSeurs moqueuses.
Bibelot, élégýants,
Gros imaiqers (le mamans.

La bénédiiction que, là bas le gamllèe
Drapé les blancs cheveux tic ses qulatre-vinîgts

[ anls,
Dlebout, jette en l'espace, 'a la nmémnoire chère

Des petits-lils absents.

-Est-ce là tout? Suri les froîts qui sommeillent,
Dans les lartùirzs, ainsi Lu vas laisser',
Et doucenmt, sans allie les veux s'éveillent,
'l'o vas olfrir, saýns ordlre dlisp;enser-
Tles mille riens, ta rortunie féerique.
A l'abécé conmue à la Rhétorique.

tes et les souiffrances des peuples. J'i
dlit commnunément :il arrive parfois que
La puissatnce nie se confond pas avec le
titre, qu'elle change d'agent, déserte le
trône pour chercher le cSeur et le génie.
Tel est le phéîtiainùèue observé au temps
des Maires dui palais, sous les derniers
carlovingienls et pendant le règne de
Louis XIII.

( A conatinîuer. )

- Oh !nlon!

- h bieil, je veux te crl'ire.
Pour qui ces fleurs au parfum d'Orient
Qui vous émiet commeî un vin enivrant ?
Leur v'ir cariîî et leut- éclat d'ivoire
Me font rêver aux riches cieux d'Aden,
A l'Italie, aux bosqueits de l'Eden.

- Ce saont (les fleurs (le poésie
Prises audacieusement
Avec leurs senteurs d'amibroisie,
Les unes près <'un muonumlent
'lout gris d'Atliîèncs, la paîenne,
D'antres prùs (les croix qui faisaient.
La 'gloirc (le Boule chrétienne
1l'aittry' (jU (les anges baisaient

A ux o lies de san'. tachées,
Furent du Calvaire arrachées,
P>lus précieuses mille fois
Que l'or d'une riche couronne,
Que tuits les diamants des rois.
Avec bonheur -jo te les donne

Pourtes lè~'s. ais dis-leur:
Les seules eaux qui les fécondent
Aux pieds dles auitels abondecnt
Elles Oeil pour noms :verjus (lu coeur
rElldc, ferve'nte wè'rc,

La jli7gM1an 11ý docililé, 1Qu le sans leur secours salutaire
S'abaisse le vol du génie
Et meurt la grande poésie.

inutilc- e%. aie,l. que je' n'ai nulle rnvie tic vous, offrir iii- prose ou incas vent c<,nru tnod,ôic,. Il y a b.ien loî'g-
ten1\s 1 quo la poés'ie ne 18,v-,it monté à la tête aui itnilèt de in(i3rler rit vers , u,'si je vols partout dle,,hi jg<s et tic-a

eses. '%tais J,' ne veux~ pas cl,:i-irr ce qîui dIoit ètre letnsai ai trau-vail léger, l Pass-tempIs sué~iup, est tRis tîchs

Enî conséquecîîes aitelmu eoîîl st ]Air 0eh % oueî,lq''Ceur ttltitié (e, roffle m'allait rc.prndîuret, miîssi s5res
que Io p'oignantr duVcI'Ol3~OaaIC les fosudres ale .,a colère loatl.it(ifeu<t, sous *juel'uu'affreuse signataire îu'i

t)l( se .nr'd,,r.
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